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Documents - Brésil 
 

 
Note : les mots soulignés sont définis dans le lexique situé à la fin du dossier. 
 
Document 1 : Système politique brésilien 
Source (2010) : Mission d’analyse électoral Brésil 2010, Observatoire Politique de l’Amérique latine et 
des Caraïbes, SciencesPo Paris, 
https://www.sciencespo.fr/opalc/sites/sciencespo.fr.opalc/files/DocBresilMOE.pdf 
 
 

 
 
Le Brésil est un Etat Fédéral réunissant 26 Etats fédérés et le District fédéral de la 
capitale Brasilia.  
 
Pouvoir exécutif 
Au niveau fédéral, [le Président de la République] est le seul détenteur du pouvoir 
exécutif. Il est élu […] pour 4 ans […], à la majorité absolue des suffrages exprimés, 
pour deux mandats consécutifs au maximum. Il gouverne entouré de Ministres d’Etat et 
de nombreuses agences administratives.  
Au niveau de chaque Etat et du District fédéral est élu un gouverneur, en même temps 
que les élections nationales.  
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Pouvoir législatif 
Le Congrès national, au niveau Fédéral, est constitué de deux chambres. La chambre 
des députés, composée de 513 députés […] et le Sénat fédéral, composé de 81 
membres (trois par Etat fédéré et trois pour le District fédéral) élus pour 8 ans. Le Sénat 
est renouvelé alternativement de un tiers puis de deux tiers tous les quatre ans. Le 
Congrès légifère dans tous les domaines d’intérêt national, ratifie les traités et exerce un 
contrôle des comptes de l’Etat fédéral. […] 
17 
Pouvoir judiciaire 
Le pouvoir judiciaire au niveau fédéral est exercé par le Tribunal Fédéral Suprême, 
composé de 11 « ministres » nommés par le Président de la République et approuvés à 
la majorité absolue des voix au Sénat Fédéral. [Ces « ministres » sont nommés jusqu’à 
l’âge de la retraite obligatoire qui est de 75 ans.] Le tribunal suprême est chargé du 
contrôle direct de constitutionnalité, tandis que d’autres tribunaux fédéraux [se chargent 
de la] justice du travail, de la justice électorale, de la justice militaire [...].  
 
 
Document 2 : Histoire récente du Brésil 
Source (2010 et actualisation ALC) : Mission d’analyse électoral Brésil 2010, Observatoire Politique de 
l’Amérique latine et des Caraïbes, SciencesPo Paris, 
https://www.sciencespo.fr/opalc/sites/sciencespo.fr.opalc/files/DocBresilMOE.pdf 
 
1930-1945 : Getúlio Vargas arrive au pouvoir par un coup d’état militaire, puis alterne 
élection démocratique et régime dictatorial, en se maintenant au pouvoir 
1945-1964 : période de démocratie avec introduction du multipartisme 
1964-1985 : dictature militaire, suite au coup d’Etat soutenu par les USA qui renverse 
João Goulart 
1985-2016 : démocratie (2016 est l’année de la destitution (« impeachment » de la 
présidente Dilma Rousseff) 
2016-aujourd’hui : ? 
 
 
Source (31 août 2017) : https://www.bol.uol.com.br/noticias/2017/08/31/dilma-critica-governo-temer-1-

ano-apos-impeachment-ponte-para-futuro-e-regressao-ao-passado.htm 
 

 
Traduction : « C’est un coup d’état », photo prise un an jour pour jour après la 
destitution de Dilma.  
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Document 3 : Entre dictature et démocratie…  
Source (21 octobre 2018) : interview du philosophe brésilien Vladimir Safatle pour Agência Pública, 
traduite en français par Autres Brésils, https://www.autresbresils.net/Quand-tu-ne-regles-pas-tes-
comptes-avec-l-histoire-elle-revient-te-hanter 
 
 
Je crois qu’au fond nous sommes en train [en octobre 2018] de revenir à l’horizon de 
1964 [année du coup d’état militaire] parce que nous n’avons pas réussi à en finir avec 
la dictature. La dictature s’est adaptée à un horizon de démocratie formelle, mais dans 
les sous-sols, elle était bien là, présente et en pleine forme. Les polices [police civile, 
police militaire et police fédérale] n’ont jamais cessé d’être des polices militaires, les 
tortionnaires sont restés dans les polices, les Forces Armées sont restées inchangées, 
aucun tortionnaire n’a été incarcéré ni même inquiété, les secteurs fascistes de la 
société n’ont pas été contraints de faire leur mea-culpa pour le soutien qu’ils avaient 
accordé [à la dictature], et les groupes politiques liés à cette période ont aussi été 
préservés. Bien sûr que c’était une bombe à retardement qui pouvait exploser à 
n’importe quel moment. […] Le Brésil est la preuve vivante que quand on ne règle pas 
ses comptes avec l’histoire, l’histoire revient nous hanter. 
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Document 4 : Judiciarisation de la politique (« lawfare ») 
Source (18 juillet 2018) : https://legrandcontinent.eu/2018/07/18/bresil-la-democratie-contre-le-peuple/ 
 
 

[…] Le terme [« lawfare »] désigne une stratégie judiciaire qui implique la mauvaise 
utilisation et l’abus de la loi à des fins politiques et militaires. Cette stratégie consiste 
d’abord à persuader l’opinion publique de la culpabilité d’une personnalité publique 
dans le but de la priver de tout soutien et de l’affaiblir. Par la suite, en faisant pression 
sur la justice, et tout en répondant à une demande désormais populaire, l’objectif est la 
condamnation par la loi de cette personnalité afin de mettre un terme à sa présence sur 
la scène politique. […] L’utilisation de cette stratégie au Brésil a notamment été 
dénoncée lors de la destitution [le 31 août 2016], par vote du Sénat, de la présidente 
Dilma Roussef (élue en 2010 et réélue en 2014), accusée de masquer la réalité du 
déficit budgétaire du pays. En effet, pour beaucoup de ses soutiens, cette accusation 
n’était qu’un prétexte pour rendre légitime ce qui apparaît comme un « coup d’État 
parlementaire ». […] 
 
En juin 2017, le Tribunal Supérieur Electoral absout finalement Dilma Rousseff de ses 
accusations, mais il est déjà trop tard. Le vice-président de Dilma Roussef […] Michel 
Temer assume dès lors le pouvoir, [jusqu’aux élections de 2018]. […] 
 
Une première convocation est envoyée à Lula (président de 2003 à 2011), dès janvier 
2016, par le juge Moro qui l’accusait d’avoir reçu un appartement à Guaruja, commune 
balnéaire près de Sao Paulo, en contrepartie de l’octroi de contrats d’ouvrages publics 
[…].Cependant, une attention et une rapidité toutes particulières sont accordées au cas 
de l’ex-mandataire et ce, même si les faits reprochés paraissent dérisoires au regard de 
la majorité des autres accusations en cours. 
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Document 5 : Les élections 2018 : le cas de Lula en prison 
Source (en anglais, 2 octobre 2018) : https://theintercept.com/2018/10/02/lula-brazil-election-noam-
chomsky/ 
 
 
« Le prisonnier que nous avons visité, Luiz Inácio Lula da Silva - mondialement connu 
comme “Lula” - a été condamné virtuellement à la prison à vie, en confinement, sans 
accès à la presse et avec des visites limitées à une par semaine. 
Le jour après notre visite, un juge, invoquant la liberté de la presse, a accepté la 
demande du plus grand quotidien brésilien, Folha de São Paulo, d’interviewer Lula, 
mais un autre juge est rapidement intervenu et a inversé la décision, en dépit du fait que 
les plus grands criminels du pays - les chefs de gangs et les trafiquants de drogue - 
sont fréquemment interviewés en prison. 
Pour la structure du pouvoir au Brésil, emprisonner Lula n’est pas suffisant: ils veulent 
s’assurer que la population, alors qu’elle se prépare à voter, ne peut rien entendre de 
lui, et sont apparemment décidés à utiliser n’importe quel moyen pour y arriver. » 
   
 
           

Document 6 : Les élections 2018 : Bolsonaro et les Fake News 
Source (en portugais, 24 octobre 2018) : https://epoca.globo.com/como-funciona-maquina-de-
whatsapp-que-pode-eleger-bolsonaro-23180627 
 
 
Pour la création du contenu […], les consignes principales étaient : humour et 
superficiel. « Le message devait être simple, pour rester en tête », dit André [nom 
d’emprunt d’un chargé de campagne de Bolsonaro durant deux ans]. « A partir de juin 
2013, la force des réseaux sociaux est devenue évidente. Ce langage, on s’en est 
rendu compte, fonctionnait à merveille sur internet et avait une efficacité 
impressionnante en politique ». Les mèmes et les messages qui critiquaient les 
opposants ont été beaucoup utilisés. Nous avions l’ordre d’insister sur les thématiques 
chères au capitaine [Bolsonaro], comme la sécurité, les attaques [à l’image] du PT [Parti 
des Travailleurs de Lula et Dilma] et à la corruption, en plus d’exploiter son image 
« authentique ». 

        
 
 
 
Bolsonaro 
Quand un homme seul incommode un empire [TV Globo], 
on peut se rendre compte que cet homme a RAISON. 
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Document 7 : Religion et Bolsonaro 
Source (2018, en portugais) : premier discours de Jair Bolsonaro suite à la victoire aux élections 2018, 
https://g1.globo.com/politica/eleicoes/2018/noticia/2018/10/28/integra-discurso-de-jair-bolsonaro-apos-
vitoria-eleitoral.ghtml 
  
 

« Vous connaîtrez la vérité et la vérité vous libèrera. Je n’ai jamais été seul. J’ai toujours 
senti la présence de Dieu et la force du peuple brésilien. […] 
Le Brésil au-dessus de tout. Dieu au-dessus de tous. »  

 

 
Traduction : « Votez pour le capitaine [Bolsonaro] au nom du Seigneur, et… », « Hey, 
c’est quoi cette affaire de demander de voter pour le capitaine en mon nom ? » 
 
 
 
 
 
 
 
 
Lexique :  
 
Légiférer : établir des lois 

Multipartisme : système caractérisé par la présence de plus de deux partis dans la vie 
politique et parlementaire. 

Impeachment : procédé de mise en accusation, devant le Congrès, du président, du 
vice-président ou d'un haut fonctionnaire de certains états, comme les États-Unis. 


